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1668

LADDA 1668‑11	A gréables zéphirs et vous

Agreables Zephirs, & vous claires fontaines ; 
Ah ! ne seduisez plus mes sens : 
Laissez‑moy ma douleur, ne flatez pas mes peines, 
Je cheris les maux que je sens.

Vous pourriez adoucir les ennuis de ma vie, 
Vous pourriez flater mes desirs : 
Mais depuis que je vis esloigné de Silvie, 
Je ne vis plus pour les plaisirs.
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sol mineur, a et A 
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A & [sans titre], dans Livre d’airs de différents auteurs, XI, Paris, Robert Ballard, 1668, f. 12v‑13, F‑Pn/ Rés Vm7 284 [10]

444
LADDA 1668‑12	I ris si mon mal

Iris, si mon mal est extréme, 
Et si cent fois le jour je soûpire tout bas : 
Ah ! ce n’est pas, parce que j’ayme ; 
Mais parce que vous n’aymez pas.
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A & [sans titre], dans Livre d’airs de différents auteurs, XI, Paris, Robert Ballard, 1668, f. 13v‑14, F‑Pn/ Rés Vm7 284 [10]

444
LADDA 1668‑13	P eut‑on voir un berger

Peut‑on voir un Berger plus heureux que Silvandre ?
Iris, de qui l’on vante, & la bouche, & les yeux ; 
Iris, qui fut toûjours l’ornement de ces lieux, 
Reconnoit son amour, par un amour plus tendre. 
Peut‑on voir un Berger plus heureux que Silvandre ?
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